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déjà si grave. Qae les gouvernants fassent asage

de Fautorité protectrice des lois et des insti-

tutions
; que les riches et les maîtres se rappellent

leurs devoirs
; que les ouvriers dont le sort est

en jeu poursuivent leurs intérêts par des voies

légitimes, et puisque la religion seule, comme Nous
l'avons dit dés le début, est capable de détruire le

.

mal dans sa racine, que tous se rappellent que la

première condition à réaliser, c'est la restoration

des mœurs chrétiennes, saus lesquelles même les

moyens suggérés par la prudence humaine comme
les plus efficaces seront peu aptes à produire de

salutaires résultats.

Quant à l'Eglise, son action ne ferajamais défaut

en aucune manière et sera d'autant plus féconde

qu'elle aurapu se développer avec plus de liberté, et,

ceci, Nous désirons que ceux-là surtout le compren-

nent dont la mission est de veiller au bien public.

Que les -ministres sacrés déploient toutes les forces

de leur âme et toutes les industries de leur zèle, et

que, sous l'autorité de vos paroles et de vos exem-

ples, Vénérables Frères, ils ne cesseiit d'inculquer

aux hommes de toutes les classes les régies évangéli-

ques de la vie chrétienne
; qu'ils travaillent de

tout leur pouvoir au salut des peuples, et par dessus

tout qu'ils s'appliquent à nourrir eu eux-mêmes et

à faire naître dans les autres, depuis les plus élevés

jusqu'aux plus humbles, la charité, reine et maî-

tresse de toutes les vertus.

C'est en eflfet d'une abondante eflfusion de charité

qu'il faut principalement attendre le salut ; Nous
parlons de la charité chrétienne, qui résume tout
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